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J’ai  toujours  émis  le  souhait  d’effectuer  mon  travail  de  mémoire  autour  du  thème  de  la 





pour discuter de  la  vie de  la  classe  et  construire de nouveaux projets.  J’ai  été  totalement 
séduite par ce fonctionnement particulier qui a attiré tout mon intérêt ; Comment atteindre 
une implication si intense de la part des élèves ? Comment mettre sur pied un conseil qui se 
déroule en quasi‐totale autonomie ? Voici  les questions que  je me posais notamment à  la 




C’est  princicpalement  à  travers ma  formation  pratique  que  je me  suis  rendue  compte  de 
l’importance  d’une  bonne  gestion  et  d’une  bonne  dynamique  de  classe.  D’après  les 
observations que j’ai pu effectuer et d’après mes propres impressions, une réelle implication 
des élèves dans le travail favorise la construction d’apprentissages de qualité. Selon moi, une 
pédagogie  telle que  la pédagogie du projet  assure une bonne  implication des  élèves dans 
l’organisation  du  travail  et  dans  le  travail  lui‐même ;  il  s’agit  d’une  source  de motivation 
intéressante.  Amener  les  élèves  à  établir  et  planifier  différents  projets  était  donc  mon 
premier  but.  En  effet,  à  travers  la mise  en  place  d’un  conseil  de  classe  et  de  sa  pratique 
régulière,  je  souhaitais  instaurer  une  organisation  du  travail  similaire  dans  ma  classe  de 
stage. Cependant, je me suis rendue compte en cours de route que le cadre de travail et ma 
position  de  stagiaire  ne  me  permettaient  pas  d’atteindre  ce  premier  but.  Contrainte 
également  par  le  calendrier  et  des  échéances,  je  me  suis  alors  focalisée  plus 







de  classe ou  alors  favoriser  l’implication des  élèves  dans  la  vie  de  la  classe.  Ce  travail me 
permettra de prendre connaissance des éléments  indispensables à  la mise en  route d’une 
telle pratique, notamment au niveau de l’organisation et du comportement que l’enseignant 









s’agira  d’instaurer  cette  réunion  hebdomadaire  dans  le  but  d’améliorer  la  dynamique  de 











dès  ses  débuts  dans  l’enseignement  en  1920,  il  rejette  les  méthodes  pédagogiques  de 
l’époque ;  le maître  est  au  centre  et  seul  acteur  dans  la  transmission  de  savoirs.  Il  fonde 
alors  son  approche  autour  de  concepts  tels  que  la  coopération,  l’expression,  la 
communication et  l’apprentissage par méthode naturelle. Célestin Freinet ne suit donc pas 
les courants traditionnels de l’enseignement. 
Au  contraire,  il  s’insprire  de  divers  travaux  de  penseurs  et  chercheurs,  notamment  ceux 
d’Ovide Decroly (les centres d’intérêts), de Maria Montessori (innovations pour la première 
enfance et différenciation) et de John Dewey (conception nouvelle de l’école). 
Ce  qui  différencie  Célestin  Freinet  d’autres  penseurs,  c’est  la  manière  dont  il  a  créé  sa 
pédagogie  si  particulière ;  il  s’est  inspiré  de  diverses  théories  et  en  a  assimilé  certains 
aspects à ses propres idées, le tout avec une certaine cohérence. 
La  pédagogie  de  Freinet  est  très  riche  et  précise.  Sans  s’attarder  sur  l’ensemble  du 
fonctionnement  de  celle‐ci,  il  est  important  de  savoir  qu’elle  aborde  de  manière  très 
particulière les apprentissages, la planification et l’évaluation.  
L’un  des  points  clés  de  la  pédagogie  de  Freinet  est  la  pratique  régulière  du  conseil  de 
coopération ; concept emprunté au pédagogue Bathélémy Profit. (Jasmin, 1994). 
En  effet,  Célestin  Freinet  expérimente  alors  cette  nouvelle  pédagogie  à  travers  « la  classe 
coopérative »  qui  comprend  notamment,  la  pratique  hebdomadaire  du  conseil  de 
coopération.  Pour  ceci,  les  élèves  et  l’enseignant  se  réunissent,  chaque  semaine,  afin  de 
discuter de la vie de la classe, parler des éventuels problèmes et d’organiser le travail de la 
semaine  suivante.  Le  conseil  de  coopération  se  déroule  de  manière  démocratique  et  les 
décisions qui en découlent sont votées ; les élèves ont chacun une voix, au même niveau que 
l’enseignant. 




En effet,  à  la  fin des années  cinquantes,  Fernand Oury et Aïda Vasquez,  cités par Danielle 
Jasmin (1994), donnent un nouvel élan au « conseil de coopération » en fondant le courant 
de  la  « pédagogie  institutionnelle ».  Ils  renomment  alors  le  « conseil  de  coopération »  en 
simple « conseil ». Le conseil dépasse le vie de la classe et concerne alors la vie quotidienne 




Dans  les  années  huitantes,  une  enseignante  québécoise,  Danielle  Jasmin  (1994), 





outil  pratique  pour  tout  enseignant  qui  souhaiterait  mettre  en  place  un  conseil  dans  sa 
classe.  Afin  d’éviter  tout  malentendu    ou  incompréhension  concernant  ce  sujet,  Danielle 
Jasmin  se  trouve  dans  l’obligation  d’amener  quelques  précisions  sur  le  conseil  de 
coopération ; « Le conseil de coopération, ce n’est pas un moment de causerie  […] ce n’est 
pas  non  plus  le  conseil  de  classe  où  il  y  a  quatre  ou  cinq  enfants  élus  pour  représenter 
l’ensemble  du  groupe‐classe »  (Ibid,  1994,  p.4)  Elle  le  définit  alors  ainsi  :  « Le  conseil  de 








Le  conseil  de  coopération est un  lieu et un moment où  chaque élève a  sa place, où  il  est 
reconnu avec ses points forts et ses points faibles. C’est également un lieu où l’on accorde 
autant  d’importance  au  groupe  qu’à  l’individu ;  l’un  ne  doit  pas  être  sacrifié  au  profit  de 
l’autre.  Le  conseil  de  coopération n’est  pas  un  tribunal mais  un  lieu  où  l’on  apprend  à  se 
comprendre et à s’entraider. C’est un lieu de résolution de problèmes ; on ne cherche pas à 















« matériellement »  le  conseil  de  coopération,  en  créant  un  journal  mural,  une  boîte  aux 












Le  lieu  dans  lequel  se  déroule  le  conseil  n’a  pas  d’importance,  mais  il  est  important  de 
trouver  une  disposition  qui  permette  à  l’ensemble  des  élèves  d’être  à  l’aise  et  de  voir  la 
classe au complet, ce qui facilite la communication. 




























De  plus,  l’enseignant  exerce  une  fonction  d’animation.  Selon  Yves  Saint‐Arnaud,  comme 
l’explique Danielle  Jasmin  (1994)  dans  son  ouvrage,  il  existe  trois  fonctions  concernant  le 
rôle  d’animateur  d’un  conseil  de  classe.  Chaque  fonction  correspond  à  un  niveau  de 


























De  manière  globale,  les  élèves  ont  tous  la  même  fonction  au  sein  du  conseil.  Ils  ont 
également  tous  les mêmes droits et mêmes devoirs  (voir  règles du conseil de coopération 
p.7). Il est cependant possible qu’un rôle soit attribué à un élève en particulier ; par exemple 






de  décisions  ou  discussions  menées  soient  respectées.  C’est  pourquoi  l’ordre  du  jour 
comprend le point « retour sur le conseil précédent » qui peut être alors perçu comme point 
de contrôle ou vérification.  
Danielle  Jasmin  (1994)  conseille  également,  de  garder  les  traces  écrites  des  requêtes  ou 
propositions et de les consigner dans un dossier, consultable par l’enseignant et les élèves. 
Cela assure donc une bonne continuité du conseil. 
En  règles  générales,  les  prises  de  décisions  sont  effectuées  à  travers  le  vote.  Mais 
l’enseignant, qui peut  faire valoir  sa  responsabilité de  l’ensemble des élèves et  son devoir 





L’un  des  buts  généraux  de  l’éducation  aujourd’hui  est  de  développer  chez  les  élèves,  un 
certain sens de l’autonomie, à la fois dans le travail tout comme dans les relations sociales. 
« En éducation, il faut apprendre progressivement à l’enfant à prendre conscience de ce qu’il 











peuvent  concerner  l’ensemble  de  la  classe.  Pour  cela,  il  faut  prendre  en  compte  l’avis  de 
chacun  et  prendre  une  décision  qui  satisfasse  l’ensemble  de  la  classe.  L’autonomie  ne 
signifie pas que l’on soit capable de faire ce que l’on veut quand on le veut. Lors des conseils, 
il  est  important  et  primordial  de  respecter  certaines  règles  et  certaines  structures. 
« L’autonomie fait référence à une morale » (Ibid, 1994. p. 50) 
L’autonomie est un concept qui s’apprend et s’acquiert au fil du temps, peut‐être le conseil 






















un  moyen  de  communication  mais  un  instrument  individuel  et  social  de  reconnaissance. 
« L’usage  de  la  parole  est  considérée  ici  comme  expression  de  la  possibilité  pour  chacun 
d’exprimer ses sentiments, de marquer son existence, sa place dans et devant le groupe, sa 
différence, de se construire en interaction avec l’autre. Donner la parole à l’enfant, c’est  lui 









De manière générale,  le conseil est   considéré comme un espace‐temps reconnu par  tous, 
dans  lequel  chacun  a  droit  à  la  parole.  Il  existe  plusieurs  types  de  conseil    et  sous  des 






devenir  responsables ».  En  effet,  le  conseil  est  souvent  pratiqué dans  le  souci  d’impliquer 
l’élève dans son propre parcours, de  lui donner  l’occasion de s’exprimer, et de développer 
certaines  compétences  sociales.  Le  conseil  est  un  lieu  propice  à  la  parole  et  à  la 
communication. « A  l’école,  lorsqu’un enfant  veut prendre  la parole,  il  se  trouve pris  entre 
deux écueils :  soit  il est  soumis à une culture du silence, autorisé à se  taire pendant que  le 
  13   
maître  parle,  soit  il  est  soumis  à  une  parole  obligatoire  sur  injonction  interrogative,  pour 
vérifier s’il  sait ou s’il a compris. »2.  Il  s’agit  justement de sortir de ce genre de schéma en 
adoptant  des  pratiques  telles  que  le  conseil.  En  poursuivant  les mêmes  objectifs  tels  que 






possible,  libre et écoutée. « Personne ne se trouve  invité, dans  la multiplicité des échanges 
de la cour de récréation, à parler en son nom propre. La parole entendue et non écoutée ne 









mise  en  place  d’un  conseil  nécessite  un  travail  préalable.  En  effet,  il  est  important  de 
































Premièrement,  j’ai  défini  un  jour  et  un  moment  précis  pendant  lequel  allait  se  dérouler 
l’ensemble  des  conseils  de  coopération ;  le  mardi  en  fin  d’après‐midi.  J’ai  ensuite  décidé 




J’ai  réfléchi  à  un  objectif  général  du  conseil  de  coopération ;  améliorer  la  coopération  et 
communication entre les 1P et les 2P et favoriser l’implication des 1P dans la vie de la classe. 
Comme  le  premier  conseil  avait  lieu  en  cours  d’année,  j’ai  également  fait  le  choix  d’un 
objectif précis pour introduire ce conseil ; les exposés. En effet, après avoir vu les exposés de 






Le  conseil  de  coopération  a  beaucoup  d’objectifs  sociaux,  coopératifs  et  concernant  la 
dynamique  de  classe  mais  il  s’inscrit  également  dans  des  disciplines  scolaires  comme  le 
français  notamment.  En  effet,  lors  d’un  conseil  de  coopération,  les  élèves  sont  amenés  à 
produire de l’oral, à travailler concernant leur vocabulaire,  le débit et la prononciation. Les 
productions  des  élèves  peuvent  être  des  textes  qui  relatent  (conversation  à  partir  de 
situations  vécues  ou  des  questionnement),  ou  être  un  texte  qui  argumente  (respect  des 
  16   














































Au début du conseil,  j’ai  remarqué un peu d’incompréhension de  la part des élèves,  ils ne 
savaient  pas  vraiment  de  quoi  je  parlais,  ni  ce  qui  allait  se  passer ;  ils  semblaient  un  peu 
perdus.  De manière  générale,  les  2P  avaient  l’air  plus  concernés  par  ce  qui  se  passait,  ils 




grande  quantité.  Les  votes  se  sont  également  bien  passés,  ils  avaient  bien  saisi  le 




conseil.  J’ai  du me  répéter beaucoup de  fois  pour que  les  élèves  comprennent de quoi  je 
parlais. J’ai donc pris énormément la parole et beaucoup guider les élèves. Au terme de ce 
premier  conseil,  je  n’étais  que moyennement  satisfaite ;  les  élèves  avaient  plus  ou moins 
compris  en  quoi  consistait  un  conseil  de  coopération,  ils  n’avaient  pas  participé 









sur  ce  qu’est  un  conseil  de  coopération.  Les  élèves  ont  donc  peu  participé  pendant  la 
première partie du conseil. Concernant la deuxième partie du conseil, les élèves n’ont pas pu 
non plus participer énormément, j’ai du donner certaines explications concernant le journal 











de  ces  réunions.  Durant  ce  conseil,  une  critique  a  laissé  place  à  un  véritable  débat ;  la 






classe ;  ils  sont  volontaires  et  se montrent  intéressés  par  les  sujets  abordés.  Lorsqu’on  a 
débuté  le  conseil,  la  plupart  d’entre  eux  étaient  très  surpris  et  plutôt  déçus  qu’aucune 
félicitation  et  critique  n’apparaissent  sur  le  journal  mural…  Ce  conseil  a  donc  tourné 
principalement  autour  de  la  proposition  faite  par  la maîtresse  de  classe ;  proposition  qui 
  19   
concernait  la présentation de  leurs exposés. Les élèves ont participé et proposé un certain 
nombre  d’alternatives  suite  à  cette  proposition.  J’ai  beaucoup  moins  pris  la  parole  que 





Je  suis  un  peu  déçue  suite  à  ce  conseil  qui  n’a  duré  qu’une  petite  minute !  Les  élèves 
semblaient également déçus de ne pouvoir discuter aujourd’hui… Aucun sujet de discussion 
n’apparaissait sur  le  journal mural. Cependant quelques propositions ont émergé durant  le 
conseil,  j’ai  donc  avisé  les  élèves  que  les  propositions  s’effectuaient  « à  l’avance »  et 
devaient  figurer  sur  le  journal  pour  qu’on  puisse  en  discuter  durant  le  conseil.  Je  me 
demande  maintenant,  si  je  n’aurais  pas  simplement  dû  prendre  en  compte  leurs 
























la  partie  expérimentale  de mon  travail  de mémoire  qui  consistait  à  la mise  en place  d’un 
















4) Exemplifier  chaque  catégorie  par    une  ou  plusieurs  interventions  d’élèves  ou  de 
l’enseignante. 







Le  troisième  point  s’est  quant  à  lui, montré  plus  complexe  à  réaliser.  Il  était  question  de 




sélectionné  les  catégories  qui  étaient  présentes  à  chaque  fois.  Ainsi,  l’ensemble  des 
catégories  choisies  touchent  d’une  manière  ou  d’une  autre  chaque  conseil  et  semblent 
pertinentes  pour  une  bonne  vue  d’ensemble.  En  parallèle,  les  catégories  sélectionnées  se 
rattachent à certains points qui ont été développés dans la partie théorique de mon travail, 
ce  qui  m’a  permis  d’effectuer  des  liens  et  de  m’y  appuyer  lors  de  l’interprétation  des 
résultats. 
Par  la  suite,  il  s’agissait  de  parcourir  à  nouveau  l’ensemble  des  conseils, mais  à  travers  la 
grille d’analyse. Le travail du point 4 a donc consisté en la lecture des protocoles en regard 
des  différentes  catégories  choisies.  Pour  cela,  j’ai  sélectionné,  pour  chaque  conseil,  des 
interventions représentatives de chaque catégorie, lorsque cela était possible.  
Pour terminer ce travail d’analyse, j’ai effectué quelques commentaires pour chaque conseil. 
En  effet,  après  l’écoute  de  chacun  d’eux,  j’ai  noté mes  impressions  concernant  le  rôle  de 
l’enseignante,  du  rôle  des  élèves  et  de  l’autonomie  du  groupe  classe..  En  parallèle,  j’ai 
également parcouru  les  impressions qui  étaient  consignées dans mon  journal de bord. De 
ces  deux  sources,  j’ai  établi  une  liste  de  commentaires  concentrés  à  propose  du  rôle  de 
l’enseignante, du rôle des élèves et de l’autonomie du groupe classe. 
Dans un souci de clarté,  j’ai  fait  le choix d’organiser  l’interprétation des résultats selon  les 



















































Les  exposés,  votes  pour  le  choix  du  support:  Alors,  qui 
vote pour le panneau ? 8 élèves ! Qui vote pour le film ? 5 

















































































































Donc  les  félicitations de  la  semaine,  il  n’y  en a pas pour 
aujourd’hui.  Il  n’y  pas  non  plus  de  critique.  Donc  nous 













personnes.  Qui  vote  pour  les  deux  autres  classes ?    0 
personnes. Qui vote pour une exposition ? 15 personnes. 


































































































Je  trouve qu’il  n’y a pas assez d’attention de  la part des 
élèves. (Sté. 2) 
Les propositions : 
Donc  moi  j’ai  une  proposition  à  vous  faire,    j’ai  envie 


























































Je  n’aime  pas  que  la  maîtresse  gronde.  C’est  de  moi  et 
Am. (Mi. 4) 
Je  n’ai  pas  aimé  ranger passeport  jeu  car moi  je  n’avais 
rien fait. (Am. 30) 
Les propositions : 




























La  première  catégorie  d’analyse  concerne  le  retour  sur  le  conseil  précédent.  En  effet,  un 




suite  à  une  félicitation  ou  une  critique  ont  été  mis  en  place  ou  au  contraire,  s’il  est 
nécessaire de repasser certains points en revue.  
Le  retour  sur  le  conseil  précédent  était  prévu  à  chaque ordre  du  jour  et  était  bel  et  bien 
présent  aux  conseils  n°2  et  n°3.  En  effet,  durant  ces  deux  conseils,  le  retour  concernait 
principalement  la  fonction  et  les  règles  liées  au  conseil  de  classe.  La  mise  en  place  d’un 
conseil de classe nécessite  la bonne compréhension des élèves concernant son utilité,  son 
déroulement et l’attitude à adopter durant ce moment. Il est donc normal, en quelque sorte, 
de  pointer,  non  pas  seulement  lors  du  premier  conseil  mais  lors  des  conseils  suivants 
également, certains aspects et d’effectuer quelques clarifications.  
Cependant,  je  remarque  que  le  retour  sur  le  conseil  précédent  disparaît  petit  à  petit  de 
l’ordre  du  jour,  au  fur  et  à mesure  des  conseils.  En  effet,  le  retour  des  premiers  conseils 
étaient pertinents et nécessaires  relativement aux précisions et explications  concernant  la 
fonction  même du conseil. 
Par  la  suite,  le  point  « Retour  sur  le  conseil  précédent »  n’a  été  que  peu  exploité  par  les 









et  le déroulement du conseil de classe de manière générale, c’est à dire  la  récurrence des 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conseils, ses modalités et ses possibilités.  De plus, il doit avoir intensément suivi le conseil 
précédent.  Et  pour  terminer,  il  doit  avoir  gardé  en  mémoire  les  discussions  menées 
précédemment ou les décisions qui ont suivi ces dernières. Si bien que derrière cette simple 
rubrique  qui  ouvre  généralement  les  conseils  de  classe,  se  cachent  toute  une  série  de 
compétences à acquérir. 
Selon l’âge des élèves, il est vrai que ce travail là peut être accompli par l’enseignante, qui en 






La  seconde  catégorie  anaylse,  quant  à  elle,  la  prise  de  parole  durant  chaque  conseil,  de 





























En  observant  de  plus  près  ce  tableau  récapitulatif,    je  remarque  que  le  nombre  d’élèves 
prenant la parole évolue passablement d’un conseil à l’autre. Je relève notamment, une très 




La participation des élèves varie donc entre  ces différents  conseils. Cependant,  il  ne  s’agit 
pas  d’une  évolution  progressive  au  fil  des  conseils,  à  laquelle  nous  aurions  pu 
éventuellement  nous  attendre.    En  effet,  cette  progression  pourrait  être  qualifiée 
d’aléatoire, bien qu’elle ne le soit pas vraiment. 
Selon moi,  la participation des élèves dépend de plusieurs facteurs. Premièrement,  la prise 
de parole dépend du  temps à dispostion ;  il  semble  logique et de plus observable, que  les 
deux conseils les plus courts présentent les participations les plus faibles. Deuxièmement, les 
sujets  abordés  durant  un  conseil  influencent  l’implication  ou  non  des  élèves  dans  les 
différentes  discussions.  En  effet,  je  remarque  que  les  deux  conseils  dans  lesquels  la 
participation  des  élèves  est  la  plus  élevée  sont  des  conseils  où  les  sujets  abordés  sont 
nombreux d’une part, et sont des sujets qui sont amenés en grande partie des élèves eux‐





moins,  plus  nombreux  à  participer,  et  ceci  pour  l’ensemble  des  conseils.  En  effet,  la 
participation  des  premières  années  varie  mais  reste  toujours  plus  faible  que  celle  des 
deuxièmes années, tout au long de la partie expérimentale.  
Lors  des  conseils  n°3,  n°4,  n°6  et  n°7,  l’enseignante  titulaire  de  la  classe  est  amenée  à 














Pour  prendre  la  parole,  il  est  donc nécessaire  de posséder  différentes  compétences  telles 
que  la maîtrise d’un  certain  vocabulaire,  la  capacité de  relater des  événements passés ou 
encore  d’argumenter  ses  idées.  Ceci  pourrait  éventuellement  expliquer  la  faible 
participation des plus jeunes élèves lors de ces conseils. 




La  troisième catégorie d’analyse concerne  le  journal mural.   Ce dernier constistue  l’un des 
différents supports possibles pour un conseil de classe et nous le devons à Célestin Freinet 
qui avait instauré le conseil de coopérative dans sa propre classe dès 1924. Le journal mural 
est  très  utile  pour  consigner  les  félicitations,  critiques  et  propositions  en  attendant  le 
prochain conseil. 
Cet  outil  a  été  introduit  dès  le  conseil  n°2  dans  lequel  sa  fonction,  son  utilité  et  son 
utilisation ont été expliqués aux élèves. Afin de comprendre le fonctionnement de cet outil, 










conseil  de  classe  aient  du  sens,  les  critiques  ou  félicitations  doivent  être  précises  et 
véridiques.  










Je  remaque  également  que  le  journal  mural  est  utilisé  principalement  toujours  par  les 
mêmes élèves. En effet, un élève n’est souvent pas  instigateur que d’une seule critique ou 
d’une  seule  félicitation mais  utilise  le  journal mural  à  plusieurs  reprises.  Ces  élèves  là  ont 
donc  vraisemblablement  bien  saisi  l’utilité  et  le  fonctionnement  de  cet  outil,  ce  qui  n’est 
peut‐être pas le cas concernant les élèves qui ne l’ont jamais utilisé. 
De manière générale et selon moi, le journal mural a aidé au bon fonctionnement du conseil 
de  classe  durant  cette  partie  expérimentale.  En  effet,  il  s’agit  d’un  outil  fonctionnel  et 
adapté pour des élèves de cet âge… Peut‐être l’écriture a‐t‐elle tout de même freiné les plus 
jeunes élèves, cela reste une éventualité. Mais le journal mural est un support visible de tous 



















manière  générale,  les  sujets  abordés  lors  d’un  conseil  peuvent  être  rattachés  à  l’une  des 
trois  rubriques  suivantes ;  les  félicitations,  les  critiques  et  les  propositions.    Cependant,  la 
mise  en  place  de  ce  conseil  de  classe  a  débuté  en  cours  d’année  et  le  sujet  principal  du 



























































partie,  soit  une  critique,  soit  une  proposition.  La  rubrique  des  félicitations  n’est  que  peu  
exploitée. 









Je  note  donc  que  les  thèmes  les  plus  fréquents  et  qui  sont  abordés  à  plusieurs  reprises 






conseils  concerne  l’attitude  que  les  élèves  ont  en  classe.  Cependant  les  sujets  qui  se 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rattachent à  ce  thème ont été  introduits par  l’enseignante  titulaire pour deux d’entre eux 
(en gras dans le tableau), cela peut éventuellement faire office d’explication.  
 











Les  conseils  de  classe  qui  ont  été  menés  durant  cette  phase  expérimentale  ont  duré 
d’environ 1 minute à 15 minutes, avec en bleu le conseil le plus long et en orange le conseil 
le plus court. Je remarque que la durée de ces conseils varie énormément et que l’évolution 
de  la durée n’est pas progressive.  Il est vrai que  je m’attendais à pratiquer des conseils de 
plus en plus  longs au  fil du temps, ce qui n’a pas été  le cas. La durée des conseils dépend 
principalement  des  sujets  abordés,  de  la motivation  et  implication  des  élèves  comme  de 
l’enseignante. Le temps à dispostion pour le conseil parmis les autres activités de la semaine 
,  joue également un rôle. En effet, durant  les semaines  les plus chargées, nous semblions, 




Dans  les  ouvrages  auxquels  je  me  suis  référée  tout  au  long  de  mon  travail,  il  n’y  a  pas 
réellement  d’indication  concernant  la  durée  idéale  d’un  conseil  de  classe.  La  durée  du 






Ce  mémoire  professionnel  s’est  effectué  à  travers  toute  une  série  d’étapes  relatives  au 
thème du conseil de classe. A travers l’ensemble de ces étapes, il s’agissait concrètement de 
mettre  en  place  un  conseil  dans  une  situation  réelle  et  d’en  observer  le  déroulement  et 





nécessaires  à  cette  démarche.  Je  me  suis  donc  référée  à  plusieurs  ouvrages  théoriques 
comme  pratiques.  L’ouvrage  de  Danielle  Jasmin  (1994) m’a  notamment  été  d’une  grande 
aide concernant la phase préalable de mise en place. 
Par la suite, j’ai donc débuté la mise en place du conseil dans ma classe de stage ; classe de 
CYP  1  multi‐âge  composée  de  18  élèves.  Le  contexte  et  la  dynamique  particulière  d’une 
classe à deux niveaux ont joué un rôle concernant mes attentes quant à ce travail. En effet, 





Afin  de  rendre  compte  du  déroulement  des  conseils,  de  l’évolution  les  concernant  et  des 






n’ont  pas  réellement  été  satisfaites.  En  effet,  je  ne  remarque  pas,  au  terme  de  cette 
expérimentation,  de  véritable  changement  quant  à  l’attitude  des  élèves  et  quant  à  leur 
implication générale. Malgré moi, je ne relève pas non plus d’évolution concernant la place 
des  plus  jeunes  élèves  dans  cette  classe.  Cependant,  il  s’agit  là  d’une  observation  très 
globale et  il  est  également nécessaire de  relever que  les  attentes que  j’avais  en début de 
travail étaient très élevées. En effet, plusieurs points importants sont à prendre en compte 
en  regard  des  résultats  obtenus.  Premièrement,  l’expérimentation  n’a  été  que  de  courte 
durée.  Le  conseil  n’a  été  pratiqué  que  durant  7  semaines,  de  plus,  il  a  débuté  en  cours 
d’année. Selon moi, la phase présente dans ce travail ne constitue même pas l’entière partie 
de la mise en route réelle d’un conseil. En effet,  je le relève d’ailleurs précédemment dans 
mon  travail,  la  plupart  des  élèves  n’avaient  probablement  pas  encore  saisi  les  enjeux  du 
conseil de classe, ni ses modalités de fonctionnement. Selon moi, ces 7 semaines n’ont pas 
permis  à  la  totalité  des  élèves  d’adopter  clairement  cette  pratique  et  donc  d’y  participer 
activement.  Ce  n’est  donc  pas  l’absence  de  changement  que  je  retiens  mais  plutôt  le 
manque de temps à disposition pour les atteindre. 
 
Si  je mets  un  instant  de  côté  des  attentes,  il  est  vrai  un  poil  utopiques,  je  remarque  une 
certaine  évolution  au  fil  des  conseils  et  je  relève  plusieurs  points  positifs.  En  effet,  il  est 
mentionné  dans  l’interprétation  des  résultats  que  la  participation  des  élèves  devient  plus 
intense lors des deux derniers conseils. Les impressions de mon journal de bord coïncident 
d’ailleurs avec ce point : « J’ai de bonnes impressions suite à cet ultime conseil ; les élèves ont 
beaucoup  pris  la  parole  et  notamment  les  premières  années,  ce  qui  est  très  positif !  A 
présent, ils savent argumenter leurs idées et leurs choix et faire des propositions. Les élèves 
sont remplis de bonnes  idées et n’ont maintenant plus peur, pour  la plupart, de prendre  la 
parole pour  les exposer ! ». Si  je n’ai pas pu observer de réel  impact sur  la vie de  la classe, 
c’est  principalement  faute  de  temps  et  non  pas  de  volonté.  En  effet,  l’une  des  bonnes 




pas  remarqué  de  réel  changement.  Les  résultats montrent  que  ces  élèves  ont  nettement 
  44   
mois  participé  au  conseil.  Cependant,  comme  il  est  mentionné  dans  l’interprétation  des 











considérable  de  temps,  j’ai  tout  de  même  effectué  de  nombreux  apprentissages.  Je  suis 
consciente aujourd’hui, que malgré  les multiples outils à disposition concernant  la mise en 
place d’un conseil de classe, il n’existe pas de recette miracle applicable telle quelle dans une 







à  se mettre en place  avec  les  jeunes élèves.  Il  ne  sert  à  rien de  vouloir  les précipiter.  Les 












































le  temps  de  faire  tous  les  votes,  maintenant  il  reste  à  savoir  comment  l’exposé  va  se 
présenter,  si on  fait un panneau,  si on se  filme,  si on  fait au  tableau noir, on si on  fait une 
explication orale… Alors maintenant on va voter ! 
11. Alexis : Le panneau 
12. Ens. :  Bah  attend !  Alors  c’est  soit  le  panneau,  soit  le  film,  soit  au  tableau  noir,  soit  une 


















22. Ens. : Maintenant  je  vais  vous  présenter  une  nouvelle  chose  qui  nous  sera  utile  pour  notre 




24. Ens. :  Oui  c’est  juste,  il  y  a  une  colonne  pour  les  félicitations,    une  autre  colonne  pour  les 
critiques, et une dernière colonne pour les propositions,  les choses dont vous voulez parler… 











peut  être  une  félicitation  c’est  juste.  Donc  par  exemple  comme Milena  disait,  si  elle  veut 
féliciter  quelqu’un,  elle  va  prendre  un  petit  bout  de  papier  ou  un  post‐it,  elle  va  écrire  sa 
félicitation et signer et venir le coller sur le journal mural ! Ok ? 
31. Les élèves : Oui. 
32. Ens. :  ça  c’est  pour  les  félicitations…  Qu’est  ce  que  ça  pourrait  être  dans  la  colonne  des 
critiques par exemple ? 
33. Sam :  ça  pourrait  être  par  exemple  si  t’es  pas  content  d’une  chose,  tu  peux  critiquer  une 
chose ou quelqu’un. 
34. Ens. : Oui par exemple, Sandro fait que de discuter en classe, ça déragne Alicia alors elle va 














43. Ens. : Le  journal mural c’est quelque chose que vous ne devez pas hésitez à utiliser,  il est  là 
pour  ça…  Par  exemple  aujourd’hui,  je  tiens  à  vous  féliciter  parce  que  vous  avez  été  super 
sages, que vous avez bien avancés dans votre travail, etc. Alors qu’est ce que je vais faire ? 
44. Mélissa : Alors tu prends un post‐it, tu écrit ta félicitations et tu la colle ! 
45. Ens. :  Ouais  c’est  juste,  c’est  ce  que  je  vais  faire  maintenant,  exactement !  (J’écris  ma 
féliciation) 
46. Amélie : Et si on sait pas écrire ? 
47. Ens. : Vous  écrivez  comme  vous  pensez,  c’est  pas  un  problème,  on  va  pas  regarder  si  c’est 
écrit juste ou pas, le but c’est juste qu’on puisse vous relire ! 
48. Milena : En fait on peut écrire quand ? 




51. Ens. :  Oui,  si  ta  critique  elle  est  justifiée,  tu  peux  critiquer  ce  que  tu  veux,  même  les 
maîtesses ! 
52. Mélissa : Même avec Laura ou Béatrice ? 
53. Ens. :  Oui même  avec  les  autres maîtresses,  je  leur  ai  expliqués,  donc  tu  peux  aussi  écrire 
quand je suis pas là. 
54. Mélissa : Ah d’accord ! 



















65. Ens. : Ok tout  le monde ! Bon, de toute  façon, comme c’est comme ça on va changer après 
quelques  conseils…  Mais  pour  l’instant  c’est  Ens.  qui  vais  décider,  et  je  décide  que  le 
responsable sera Sam ! 
66. Sam : Yes ! 








































11. Ens. : Ok,  très bien. Alors on va maintenant regarder  les  félicitations… Alors premièrement, moi 
j’avais écrit une félicitation comme quoi je félicitais toute la classe pour votre bon comportement de 
mardi passé et donc je vous félicite car tout s’est bien déroulé, je me suis pas fâchée, vous travaillez 












19.  Ens. :  D’accord  c’est  pas  grave,  mais  j’aimerai  bien  que  pour  la  suite  ce  soit  des  choses  plus 
précises…  Par  exemple,  si  une  fois,  exceptionnellement,  un  copain  vient  t’aider  dans  une  situation 






























41.  Ens. : Ok  tu  sais pas… Donc Milena a eu mal,  vous vous êtes excusés… Milena est  ce que ça  te 
convient ? 
42. Milena : Oui. 

























































































































14.  Ens. : Oui  c’est  juste, mais  c’est  une  fois  que  vous  aurez  terminer  vos  exposés,  que  vous  aurez 
terminé vos panneaux. Qu’est‐ce que vous avez envie de faire ? 
15. Milena : On pourrait montrer à notre classe. 



































autres  classes,  ou  on  fait  une  exposition  où  on  invite  tout  le monde ?  Alors  comme  d’habitude  en 
conseil de classe, on va voter ! 
47. Sam : Yes ! 









autres  classes ?   0 personnes. Qui  vote pour une exposition ? 15 personnes. Donc c’est  la  troisième 
proposition qui l’emporte. Si évidemment Béatrice est d’accord. 
55. Béatrice : Euh… oui !  Je voudrais  juste préciser qu’il  faut pas vous attendre à voir  tout  le village 
venir voir votre exposition, les gens qui vont venir seront certainement vos parents et aussi les copains 
des autres classes. Donc la grande salle ça va être difficile car elle est souvent occupée le soir, donc on 
fera  peut‐être  plutôt  ça  dans  notre  classe.  On  va  en  rediscuter  parce  que  ça  veut  dire  que  si  les 
parents viennent ça sera en dehors des heures d’école, et moi j’ai déjà donné beaucoup pour l’école 
cette  année,  alors  on  va  voir. Mais  ça  sera  certainement  dans  la  classe  et  on  va  regarder  à  quel 
moment on peut faire ça. 
56. Milena : On pourra aussi inviter les tontons et les tatas ? 
57. Ens. : Oui  tu pourra aussi mais  souvent  les adultes  travaillent  lorsque  vous êtes à  l’école. Alors 
c’est vrai peut‐être qu’on peut faire sur un jour entier ou les gens peuvent venir  le matin, à midi ou 
après l’école. 
58. Béatrice : Mais  c’est une bonne  idée,  je  suis d’accord. Maintenant on va  regarder  comme c’est 
possible de faire. 
59. Les élèves : D’accord. 




































6.  Ens. :  Vous  avez  tout  à  fait  le  droit  de  dire  ce  que  vous  pensez même  si  la  critique  vient  de  la 
maîtresse…C’est fait pour ça les conseils de coopération. 










































règles absolues,  les  règles qui ne changent pas ni avec Marion, ni avec moi. Mais moi  j’ai envie de 
mettre  quelque  part  un  panneau  avec  par  exemple  « je  mets  toujours  mon  prénom  derrière  la 
feuille. ». Des  choses qui  sont  les mêmes  tout  le  temps. Donc  voilà, moi  c’est  ça ma proposition  et 
c’est de se dire, on réfléchi ensemble aux règles importantes qui vont aller sur le panneau… 
31. Pauline : C’est comme à la couture, on a aussi un panneau avec les règles 












41. Béatrice : On verra. Parce que  la moitié d’entre vous entre en 3ème  l’année prochaine et moi  j’ai 
discuté  avec  la maîtresse  de  3ème  à midi  et  je  sais  ce  qu’elle  exige  de  ses  élèves  et  effectivement, 
comme je vous disais ce matin, elle a pas fait gardienne de zoo non plus, on a pas le papier, on est pas 
là pour garder des singes ! 
42.  Ens. : Ok !  Et  donc,  si  vous  trouvez  qu’il  a  une  règle  importante  à mettre  sur  la  panneau,  vous 









1.  Ens. :  Voilà,  alors  on  va  débuter  le  conseil  de  coopération ! Mélissa  a  bien  fait  son  travail  et  a 




































































j’étais  pas  contente…  Et  d’ailleurs,  cette  semaine  ce  que  je  vais  faire  c’est  que  je  vais  mettre  un 
tableau avec 5 sourires et des pincettes et je vous expliquerai comment ça marche… Et comme ça, ça 










54. Béatrice : Voilà, oui  c’est  vrai qu’avec Marion  la  semaine passée on a beaucoup dû gronder,  je 























69.  Béatrice :  Alors  demain  vous  aurez  pas  la  gym  et  vendredi  non  plus  parce  que  vous  avez 
l’animation musicale donc en tout cas pas cette semaine… 
70. Alexis : Oh. 





















que  l’on  rencontre  fréquemment  dans  les  classes  d’aujourd’hui  et  qui  accorde  une  place 
singulière à l’élève. 
 
Ce  travail  aborde deux aspects  relatifs à  cette  thématique. D’une part,  il présente et  rend 
compte  de  plusieurs  informations  théoriques  issues  de  divers  ouvrages  de  littérature 
spécialisée, notamment des informations quant à la mise en place et à la pratique du conseil 
de classe. D’autre part,  il expose  la recherche qui a suivi. En effet,  la phase pratique de ce 
travail a consisté en la mise en place réelle d’un conseil de classe dans une classe de CYP 1 à 
deux  niveaux.  L’intégralité  des  conseils  menés  dans  cette  classe  ont  été  enregistrés  et 
analysés  en  vue  d’une  interprétation.  Cette  dernière  s’organise  en  fonction  de  diverses 
catégories  clés  relatives  à  la  pratique  du  conseil  notamment  la  prise  de  parole,  les  sujets 
abordés ou  la durée des réunions. En parallèle et tout au  long de cette phase,  j’ai tenu un 
journal de bord dans lequel j’ai consigné mes impressions, mes questions et mes remarques 





le  groupe  ont  autant  d’importance  l’un  que  l’autre  et  où  les  dimensions  affectives  et 
cognitives sont traitées en équilibre »   
Danielle Jasmin (1994 p. 5) 
 
 
 
 
Concepts clés : l’autonomie, la parole, le conseil. 
 
  
